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					   Présentation de l’éditeur : 

Ce livre est la bivle de la Programmation Neuro-Gestuelle, la PNG, une méthode inédite qui vous apprendra à discipliner vos gestes pour changer votre quotidien. Vous rêvez de maîtriser image sociale pour être plus crédible, d'être reconnu pour votre vraie valeur, de stimuler votre confiance en soi? Voila l'objectif que je vous propose d'atteindre en lisant ce livre ! La beauté d'une apparence prend sa source dans les mouvements ou la posture de ce corps qui vous va si bien et non dans la perfection de ses traits. Et ces mouvements-là peuvent être programmer sans frais.

Vous voulez changer de vie? Changez de gestes!
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				Joseph Messinger est écrivain, psychologue et spécialiste de la communication verbale et non verbale. Il est l'auteur de plusieurs ouvrages à succès sur le langage des gestes commes Ces gestes qui vous trahissent, Le dico illustré des gestes et La Grammaire des gestes.
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AVANT-PROPOS


 


1993 !

Je suis prêt à quitter la France pour m'en retourner vers mon passé en coma 

dépassé, direction la Belgique. 


Mes deux premiers bouquins ont été des bides monumentaux. Ils étaient mauvais, 

je dois l'avouer. Le petit éditeur qui m'a publié a fini par me jeter à la rue. Sans 

préavis. Je n'en ai pas retrouvé un autre pour poursuivre mon aventure parisienne. 

L'édition est un milieu professionnel hermétique. On y entre difficilement et on 

en sort très très vite, quand on a un couac ou deux dans son CV. L'intervention 

des médias est souvent salutaire pour sauver un bon ou un mauvais bouquin de la 

noyade. La différence, c'est que le mauvais ne bénéficie pas du bouche-à-oreille 

qui fait le succès du bon. En revanche, le bon bouquin boudé par la presse ne fait 

pas long feu sur les tables des librairies, quand ils déballent les cartons. 

 


Mes fonds sont en baisse, mais j'ai encore de quoi tenir un mois ou deux avant de 

rendre mon tablier. Deux mois plus tôt, j'ai dédicacé quelques bouquins à des clients 

complaisants, chez une libraire de R... prête à déposer le bilan. Elle m'a confié son 

espoir de trouver du travail sur Paris. Bon prince, je lui ai promis de l'emmener 

chez un franchisé de l'enseigne Leclerc, en banlieue parisienne. Elle cherche un 

emploi, et Pierre B... , le patron de l'enseigne en question, est à la recherche d'une 

responsable de librairie depuis plusieurs mois. Apparemment une denrée rare quand

le salaire est très démotivant. Le rendez-vous est pris un samedi, jour de fête au 

Leclerc. L'hypermarché reçoit en dédicaces quelques cadors de la littérature. Il faut 

bien se donner un peu de mal pour rencontrer ses lecteurs, n'est-ce pas ? 

 


Je ne voulais pas y aller, j'avais le moral dans les chaussettes. Mon éditeur me 

coupait les vivres et je n'aurais bientôt plus d'adresse en France. Le retour en 

Belgique était déjà programmé de facto. J'avais échoué, après deux années d'efforts 

pour devenir un romancier à la mesure de mes rêves. Mes deux romans avaient 

été pilonnés avec leur auteur. J'ai voulu faire du Barjavel, j'ai été « barjavelisé » 

par les quelques centaines de lecteurs qui ont acheté mes livres par erreur 

d'aiguillage ou par hasard. 

 


« Je ne voulais pas y aller », ai-je écrit. En fait, j'avais promis à Pierre B... de lui

faire rencontrer la fameuse libraire à la recherche d'un poste. Un jour avant que

je ne la lui présente , Pierre m'appelle pour décommander notre rendez-vous. 



« Mais je n'ai pas son numéro de téléphone. Je ne pourrai pas la prévenir. 

Il faut que tu la reçoives comme si, Pierre. Elle vient exprès de R... pour

te rencontrer. 


– Bon ! réplique-t-il, venez demain à la séance de dédicaces, je ferai ce que

tu me demandes. » 




Le lendemain, je retrouve la libraire à la gare de l'Est, comme convenu, et je

l'emmène en voiture au rendez-vous, sans lui annoncer que la place est déjà prise. 

 


Il était une fois une exclue et un paria qui se haïssaient de devoir se fréquenter ! 

J'ai livré la marchandise, comme on dit, et je me suis désintéressé de l'affaire. 

Plusieurs écrivains célèbres dédicacent leurs œuvres quand nous débarquons. Joffo

et Cauvin se tirent la gueule. Les lecteurs font la queue. Irène Frain, tout schuss, 

signe ses livres à tour de bras. D'autres encore, dont j'ai oublié le nom, se bousculent

au portillon de la gloire en hyper, assis sur des chaises pliantes en plastique. 

 


Pierre, grand seigneur, invite tout ce beau monde à luncher en famille à la pizzeria

sans étoiles du coin. Je m'apprête à m'éclipser. Je n'ai pas le moral. Il me rattrape

et m'oblige à rester. On me désigne une place en face d'un inconnu jovial. 

 


Je n'ai pas trop envie, vu que mon mental est tirebouchonné dans mes chaussettes, 

mais j'ai eu une petite conversation avec mon préconscient, la veille. Une séance

de questionnement idéomoteur en circuit fermé (une pratique inspirée de

l'autohypnose que je détaille dans la deuxième partie du livre). Il me conseillait

vivement de présenter la dame de R... au Centre Leclerc et de faire comme si. Le

but étant, sans doute, de me joindre à la bande d'écrivains pour le lunch. Enfin, 

c'est ce que j'imaginais. J'avais tout faux. Les voies de l'inconscient sont décidément

impénétrables... 

 


Je suis assis en face d'un drôle de bonhomme. Il rit tout le temps. Ce rendez-vous

manqué me sort de quelque part. Comme si je n'avais que ça à faire. Mon propre

destin est déjà scellé. C'est la fête en grande surface, ce samedi-là. Nous faisons

connaissance. Il est responsable du secteur hypermarchés d'un groupe de diffusion

éditorial. Un certain G. Aucun intérêt pour moi, c'est un commercial ! Faute de

mieux, nous sympathisons et je finis par lui confier à demi-mot l'épilogue annoncé

de mon aventure éditoriale avortée. Il me glisse sa carte de visite et me propose en 

riant de l'appeler après le week-end. Encore une promesse de cocktail ! Les promesses 

d'ivrogne, c'est quand on a bu ! 

 


Le déjeuner se poursuit avec, au dessert, la gaieté superficielle des convives. Une

heure plus tard, je suis dans ma voiture et je considère la carte de visite avec un 

scepticisme mêlé de tristesse. Un coup d'épée dans l'eau ! Paris n'a pas voulu de

moi et la gloire de l'écrivain est programmée pour une autre réincarnation. Le

désespoir est un lac où se noient les illusions, mais c'est aussi un moteur

extraordinaire car l'espoir n'en finit jamais de mourir tant qu'il y a de la vie. 

 


Lundi matin ! Je me résous à décrocher le téléphone. G. me répond en direct. Sa

secrétaire doit se refaire une beauté aux toilettes. C'est mon jour de chance. 

 


« Tu tombes bien, me dit-il, je déjeune avec un éditeur. Tu peux te joindre à nous, 

si tu veux que je te présente ? » 

 


Il me tutoie d'emblée. Ça marche ! Je veux ! L'espoir remonte en flèche, se cogne

la tête au plafond de mes rêves. Tout n'est peut-être pas perdu. Je rencontre

l'éditeur – qui est en fait un directeur de collection indépendant. Quelle

importance, pour moi, il est le père Noël. Je lui explique mon projet de livre. 

Il me dit qu'il connaît un éditeur qui sera intéressé. Bingo ! Je lui prépare un

synopsis, la tête dans les étoiles. Mes doigts courent, fébriles, sur le clavier de

mon vieux PC. L'éditeur me convoque quelques jours plus tard en compagnie

de B., le fameux directeur de collection. Le projet lui plaît et je signe le contrat

dans la foulée... avec un éditeur prêt à déposer le bilan. Je n'étais pas au

courant. Pas de bol ! 

 


Donc, ignorant du destin de ce futur ex-éditeur, je fonce et j'écris mon bouquin, 

qui paraîtra tout de même dans cette maison d'édition qu'un repreneur sauvera

de la faillite pour un franc symbolique. En reprenant le fonds, il a repêché l'écrivain

naufragé. Il est bien obligé de publier mon livre, qui ne sera pas un succès de

librairie. J'ai eu droit à quelques articles dans deux ou trois magazines, dont un

entrefilet dans un journal d'anciens combattants. Le bonheur ! Il y a même un

bon Dieu pour les parias de l'édition ! J'ai eu de la chance. Beaucoup de chance

d'avoir été récupéré par l'éditeur charitable avec lequel je travaille encore

aujourd'hui, dix-sept ans plus tard et une bonne vingtaine de livres après. 


Quelle curieuse histoire, n'est-ce pas ? Après cela, on est en droit de se demander

qui est le maître du destin. Le questionnement idéomoteur de l'autohypnose

que je pratiquais à l'époque m'a sauvé des eaux. J'avais déjà eu l'occasion, à

maintes reprises, de l'expérimenter et de suivre les conseils de mon subconscient

pour mon plus grand bien. Si je n'avais pas eu ce contact privilégié avec les

profondeurs de ma conscience, je n'aurais pas pris la peine de m'arrêter au

Centre Leclerc en question, après avoir déposé la libraire de R... Je serais rentré

chez moi, la queue entre les jambes, avec pour seul horizon... le plat pays qui

est le mien. 



L'EFFET NOCEBO, ÇA MARCHE TROP BIEN ! 


Les scientifiques sont formels : il suffirait parfois de se croire malade pour le devenir.

 

L'antenne-relais téléphonique vient d'être installée. Aussitôt, certains voisins

ressentent des bourdonnements, un goût métallique dans la bouche, et des

saignements de nez se manifestent. Et puis on apprend que l'antenne n'a pas été mise

en service. L'affaire s'est déroulée à Saint-Cloud. Elle constitue un parfait exemple

de ce que les médecins appellent l'« effet nocebo » (du latin : je nuirai). L'exact effet

inverse du placebo. Le nocebo, ce « mensonge qui fait mal », a sans doute été observé

de toute éternité. Mais sa plus fameuse illustration remonte à 1970, avec un patient

américain auquel une erreur de diagnostic avait annoncé un cancer du foie en stade

terminal, dont en effet il mourut vite avec tous les symptômes – tandis que l'autopsie

ne révélait qu'une petite tumeur localisée. 

 

Une autre illustration me revient en mémoire. Un jeune ouvrier s'est malencontreusement laissé enfermer dans un frigo à viandes, un vendredi soir, veille de 

week-end. Il a été évidemment retrouvé mort de froid le lundi matin par ses 

collègues. Évidemment, non ! Car le frigo n'était pas branché. Il faisait 16 degrés 

à l'intérieur. La croyance ou l'effet « nocebo » a été plus fort que la réalité des faits. 

Effrayant, non ? 
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Je suis en train de me rhabiller dans la cabine quand le radiologue ouvre la porte

et m'annonce avec une tête de six pieds de long que j'ai probablement un grave

souci pulmonaire, genre cancer. 

 


« Et alors, docteur, je réplique, il faut bien mourir de quelque chose. » 

 


Je n'en mène pas large, tout de même. Un scanner infirmera le diagnostic

quelque temps plus tard. J'ai des poumons de non-fumeur alors que j'ai cessé de

fumer deux ans plus tôt après quarante années de tabagisme. Il est vrai que j'ai

préparé ce sevrage en programmation neuro-gestuelle durant six mois avant de

stopper net le jour de mon anniversaire. Mais revenons au nocebo ! Si je n'avais

pas été un expert de la suggestion, j'aurais pu prêter foi au diagnostic de ce

carabin et développer un vrai cancer du poumon. Merci, docteur ! Mais revenons

à l'effet nocebo ! 



 

Depuis, les observations se sont accumulées. La moitié des asthmatiques suffoquent

lorsqu'on leur fait respirer un gaz prétendu irritant... qui ne l'est pas. Soixante pour

cent des patients promis à une chimiothérapie éprouvent des nausées avant le début

du traitement. Au Québec, on a recensé un cas de choc anaphylactique chez un sujet

allergique aux roses, auquel on avait présenté un bouquet de fleurs en plastique. Il a

été démontré que « des gens meurent à la suite d'un envoûtement vaudou » ou que

certains malades voient leur état empirer gravement lorsqu'ils apprennent que des

prières ont été dites... pour implorer leur guérison. Il n'y aurait donc rien de tel que

de croire à une issue fatale pour la provoquer... 

 

Jean-Claude Grange, médecin généraliste en banlieue parisienne, observe l'effet

nocebo depuis des années : « Des pilules anodines, des placebos, peuvent parfaitement

provoquer des symptômes réels, par exemple des éruptions cutanées. » Il suffit d'y

croire, donc d'être... crédule ? « C'est ce que l'on a longtemps pensé, à propos du

placebo comme du nocebo, répond le docteur Grange. On jugeait ces effets illusoires

réservés à des gens naïfs, peu cultivés. » Mais on a vite eu la preuve que cela pouvait

concerner tout le monde. Jusqu'à un prof de fac de médecine (à Harvard), pressé de

tester sur lui une nouvelle molécule prometteuse auquel le laboratoire avait expédié

un placebo. Or l'essai avait été concluant au-delà de toute espérance... 

 

Quel mystérieux mécanisme peut bien, à partir de croyances ancrées dans notre cortex

cérébral, agir sur notre physiologie ? Nul n'en sait rien. Seule certitude : l'effet nocebo

fonctionne aussi sur les animaux. Des rats auxquels on a injecté une fois un immunodépresseur affichent ensuite, lors d'une seconde piqûre avec une substance inactive,

une nouvelle baisse de leur immunité. 

 

Cette expérience tend à démontrer que le conditionnement pavlovien agit en

institutionnalisant immédiatement la réaction programmée par la première injection. Une

réaction qui est bien connue en programmation neuro-gestuelle (PNG). La

programmation du verrou oculaire entraîne une augmentation non négligeable du seuil

de sensibilité sensorielle. Cette réaction est propice à l'efficacité de la suggestion autogène

ou hétérogène. 

 


« Le mystère du nocebo reste entier mais redoutable en médecine humaine. 

Il nuit à l'acceptation des génériques (donc au budget de la sécu) – car 

nombre de copies fonctionnent moins bien chez les patients convaincus que 

seule la molécule “de marque” est efficace. Surtout, il provoque d'innombrables effets secondaires fâcheux – décrits dans les notices de médicaments. 

Des notices que, peut-être, on ferait mieux de ne jamais lire. » 


Fabien Gruhier (Le Nouvel Obs, 29 . 10. 2009) 



DE L'OR POUR SA SANTÉ 


À ce propos, je souhaite rajouter un témoignage d'une amie gynécologue qui a

effectué un service civil au Maroc. 

 

Elle soignait des patientes pauvres dans le dispensaire d'un quartier populaire de Rabat

pour diverses affections uro-génitales, en leur prescrivant les médicaments les moins 

onéreux du marché local. Elle partait du principe que ceux-ci ne sont pas remboursés 

par la sécu marocaine, vu que là-bas, la sécu n'existe pas. Hélas, les prescriptions ne

soulageaient pas certaines de ses patientes. Quelques-unes lui demandèrent des remèdes 

plus onéreux, qui dans leur esprit seraient plus efficaces. Effectivement, une jeune

femme lui confirma que le médicament en question l'avait soulagée. « J'ai même dû 

sacrifier quelques-uns de mes bracelets en or, ajouta-t-elle au cours de la consultation, 

mais maintenant, je suis vraiment guérie, Docteur. » Effet placebo ? 
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L'EFFET ANTIDOULEUR DE LA TRANSE-DÉCHARGE 



À l'âge canonique de mes 42 ans, je souffre d'une parodontose avec certaines 

complications précancéreuses des gencives. Les douleurs que je dois supporter 

sont intenables. Les calmants à base de morphine prescrits par mon 

stomatologue, en attendant l'opération, n'ont plus aucun effet analgésique sur 

mes douleurs. Une radio panoramique a décelé deux séries de petites tumeurs 

dans les mâchoires supérieure et inférieure. Impossible d'extraire les dents, je ne 

réagis pas à l'anesthésiant injecté une première fois dans son cabinet (27 piqûres 

d'un anesthésique local) et je demeure hypersensible à la douleur. Pour 

couronner le tout, je ne dors plus vraiment depuis trois semaines environ. Je 

suis sur les genoux et las de me battre contre ces douleurs lancinantes. Je précise 

que je pratiquais déjà les transes-décharges psychotoniques de l'autohypnose de 

l'époque, mais je n'imaginais pas que ma science idéomotrice toute neuve puisse 

venir à bout de ce qu'une séance d'hypnose classique n'avait pas réussi à apaiser. 

Et puis, harassé de souffrir le martyre, je demandai à une personne que j'avais 

initiée à l'autohypnose idéomotrice de m'assister pour faire un essai de transe-décharge d'évacuation de la douleur. En désespoir de cause. Une heure de 

réactions violentes ont raison de l'énergie qui me reste, mais pas des douleurs 

que j'endure. Ce soir-là, je décide de me coucher plus tôt en essayant de me 

concentrer sur le vide mental pour atténuer la douleur et je m'endors à l'insu 

de mon plein gré. 

 


Quand je me réveille le lendemain matin, après une vraie nuit de sommeil, je 

ne ressens plus aucune douleur. Rien. De nada. Je me tâte les mâchoires pour 

savoir si je rêve ou si je suis bien réveillé. J'imagine que je bénéficie sans le 

vouloir d'une post-suggestion hypnotique antalgique. Un effet inattendu et 

sidérant. Je saute en bas du lit, j'appelle le stomatologue qui est un de mes amis 

et que j'ai formé à l'hypnose clinique. Il n'a jamais osé l'utiliser sur ses patients. 

« Il faut que tu m'opères immédiatement. » Je lui explique ce qui m'arrive. Il

s'arrange pour déplacer tous ses rendez-vous afin de pouvoir me consacrer la 

matinée. Quand j'arrive à son cabinet, une heure plus tard, je ne sens toujours 

rien. Il m'attend avec une angoisse palpable dans le regard. Je m'installe dans 

le fauteuil du dentiste tandis qu'il prépare les injections... « Laisse tomber, lui 

dis-je, je ne sentirai rien. Tu peux extraire les dents malades à vif. » Il reste 

bouche bée mais il accepte de faire un essai. « Tu m'arrêtes si tu ressens quelque 

chose, d'accord ? » Il les a toutes enlevées, sans que j'éprouve la moindre douleur. 

Un appareil dentaire provisoire était prévu pour ma sortie. Je n'ai ressenti

aucun réveil de la douleur dans les jours qui ont suivi. Une semaine après, je

reviens pour effectuer une radio panoramique. Les tumeurs avaient disparu. 

Inexplicable. 

 


Pour la petite histoire... Six mois avant cet événement majeur dans mon existence

et dans ma pratique professionnelle, j'avais rêvé que je perdais toutes mes dents sur

mon oreiller. La parodontose n'était pas encore déclarée à ce moment-là. Ce rêve

était-il un avertissement qui aurait dû me mettre la puce à l'oreille ? 



MÉMORISER EN MODE AUTOMATIQUE 


Mais la PNG – programmation neuro-gestuelle et ses applications, qui est l'objet

principal de ce livre – n'est pas seulement un placebo original d'une efficacité

redoutable, c'est aussi un outil d'aide à l'apprentissage et à la mémorisation,

notamment. 

 


Jean-Claude a l'opportunité de devenir assistant d'un professeur de criminologie

à l'université libre de Bruxelles, section flamande (VUB). Il s'exprime bien dans

la langue de Vondel, mais sans excès. Jean-Claude Van den... a beau afficher un

nom bien flamand, il est wallon d'origine. Il lui manque un volant de 3 000 mots

pour pouvoir s'exprimer couramment en néerlandais. 



« Je maîtrise la construction des phrases et du discours courant, mais je bute

sur certains mots qui me viennent avec un temps de retard ou pas du tout, 

m'avoue-t-il. 


– Tu disposes de combien de temps pour intégrer les 3 000 mots ? 


– Oh ! Je sais pas moi, trois mois, quatre mois. Je dois me présenter chez le

prof G... quand il reviendra pour sa session. 


– À raison de 100 mots par jour, ça fera un mois de travail. Tu trouveras

bien une demi-heure par jour pour te consacrer à la mémorisation ! Ça te

convient ? 


– Tu veux rire ? 


– Je veux bien rire mais il faudra que tu rigoles chaque jour pendant une

demi-heure dans ce centre avec une assistante linguistique. 


– Tu veux dire que je dois venir chaque jour... On ne peut pas faire ça 

avec une cassette (le récit se situe vers la fin des années 1980) ? 


– Non, cher Monsieur ! La voix humaine est essentielle pour assurer le succès 

de la mémorisation. En plus, tu dois me préparer les 3 000 mots qui 

t'intéressent avec leur traduction en français. » 




Il s'est arrêté à 2500 mots. Épuisé. Mais sa connaissance du néerlandais a fait un 

bond prodigieux en avant. Il possédait déjà un vocabulaire suffisant pour se 

débrouiller. Avec les 2500 mots de plus, il est devenu parfaitement bilingue et... 

il est parti travailler dans le secteur privé. Plus rentable qu'un poste à l'académie ! 



 

D'autres témoignages vous attendent tout au long de cet ouvrage. Ils ont émaillé ma 

longue marche auto-hypnotique depuis 1982 environ. Depuis que j'ai découvert 

l'hypnose, que je l'ai pratiquée et qu'elle m'a permis de découvrir la voie de 

l'idéomotricité et de ses possibilités inattendues jusqu'à ce que je marie autohypnose 

et neuro-programmation gestuelle. 

Et un dernier témoignage pour la longue route qui vous attend ! 

« AU SECOURS ! LA PORTE EST OUVERTE » 



Je hurle pour me faire entendre de la patiente de 14 heures qui vient de sonner à 

la porte palière de mon cabinet. Je suis coincé dans les toilettes, plié en deux par 

une crise subite de sciatique. Impossible de me relever pour enfiler mon caleçon et 

mon pantalon. 


Heureusement, Denise, la patiente, en a vu d'autres. Elle me rejoint au petit coin, 

m'aide à me rhabiller (sans fermer les yeux) et me sert de béquille pour gagner 

mon fauteuil face à mon bureau. Elle réprime un sourire pervers. Je lui en sais 

gré. Je suis incapable d'assurer sa thérapie ce jour-là ; nous reprenons rendez-vous 

pour la semaine suivante, sans garantie. Que faire ? Je ne peux plus travailler 

pour le moment, pourtant les charges sont là et il faut payer le loyer et le reste. Je 

vis seul avec mon ordinateur. À chacun son animal de compagnie ! Un rapide 

questionnement idéomoteur (dont nous reparlerons dans la deuxième partie) 

me suggère d'appeler mon directeur de collection, avec lequel j'ai déjà commis un 

premier livre. Je tente le coup. Il décroche. Miracle ! Il n'est presque jamais au 

bout du fil. Toujours en vadrouille. L'époque n'était pas encore au téléphone 

mobile. 


Je lui narre mon drame. Il me propose d'écrire un livre sur les gestes. « Ça

n'intéressera personne ! », lui dis-je. Il m'assure pouvoir vendre ce projet à mon 

éditeur du premier opus avec un à-valoir de 20000 francs à la clef. M... alors !

Ça fait quatre mois de loyer pour mon cabinet deux pièces transformable en privé

après les consultations. Contrat signé, je respire un peu mieux, mais la sciatique

me scie toujours le moral. Deux mois plus tard, le manuscrit est bouclé. J'ai fait

fissa. Et j'ai touché le solde de l'à-valoir. Encore une bouteille à la mer, me dis-je. 

J'avais tort sur toute la ligne. Le titre en question est paru pour la première fois en 

1994. Deuxième édition en 1999 ! Troisième édition en 2001 et décollage de la

fusée gestuelle avec près de 200000 exemplaires vendus à ce jour (début 2010). Il

faut croire que mon flair avait le nez bouché. 
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PREMIÈRE


PARTIE





CHAPITRE 1 


LA PRATIQUE 


QUOTIDIENNE DU MIRACLE



 

Ai-je découvert à l'origine les vertus du verrou oculaire en tant que code d'accès à

l'autohypnose idéomotrice, ancêtre de la PNG, ou est-ce lui qui m'a découvert ? Je

ne saurais le dire. Toutes les intuitions, géniales par définition, se faufilent dans la

conscience à l'insu de celle-ci. Il n'en reste pas moins que sans la découverte de ce

conditionnement pavlovien initial, l'autohypnose que je pratiquais déjà serait

demeurée une discipline purement simulatrice aux effets invérifiables. En tous les

cas, le miracle de l'idéomotricité m'a sauté au visage à partir de la découverte des

vertus du verrou oculaire, dont nous reverrons le fonctionnement en détail dans la

troisième partie de cet ouvrage. 

L'hypnose est parée de tous les pouvoirs par celui qui en attend un miracle. Il est

vrai qu'en état d'hypnose cataleptique (tétanie des musculo-articulaires), bien des

exploits quasi impossibles à accomplir en état de conscience normale deviennent

monnaie courante. Las, on ne peut pas passer sa vie en état altéré de conscience ou,

comme le disent certains spécialistes, en état de conscience marginale. Ce qui ne

revient pas tout à fait au même, comme nous allons le voir tout de suite. 

LA CONSCIENCE QUI FOUT LE CAMP 


Quand on provoque un état altéré de conscience en hypnose, c'est le Surmoi (celui

qui commande les interdits et les tabous) qui tend à s'effacer. Or cette partie du

psychisme est justement celle qui protège l'individu contre l'euphorie de la réussite

facile, celle qui a oublié de faire un détour par le mérite, l'effort et l'autodiscipline.

Les drogues et certaines substances produisent souvent l'illusion de cette facilité

d'apprentissage ou de mémorisation que l'on retrouve en état d'hypnose.

Malheureusement, il en va des drogues comme des états d'hypnose traditionnelle, le

résultat est aussi versatile qu'incertain. Easy come, easy go ! (ce qui vient facilement

s'en va tout aussi facilement). 

DANS COMBIEN DE TEMPS SERAI-JE GUÉRI ? 


Mes patients ou les candidats à un stage de programmation neuro-gestuelle me demandent souvent quel temps il faudra pour maîtriser le verrou oculaire. Ils sont pressés

d'avoir fini avant d'avoir commencé. Comme toujours. Notez que je les comprends. Ils

ne viennent pas apprendre à maîtriser certains mécanismes méconnus de leur corps, ils

viennent rechercher un remède miraculeux qui les délivrera d'un trouble ou effacera

d'un coup de gomme le Stress, l'Anxiété, la Déprime ou l'Échec (voir le système SADE,

en annexe) qui ont décapé leur bien-être. Il est vrai que l'efficacité et la rapidité d'action

de la PNG peuvent laisser rêveur. Cependant, il faut en relativiser les effets, en situant

le point de départ et le point d'arrivée. D'où je viens et où je veux aller ? 

LE DÉBUT DU COMMENCEMENT N'EST QUE LA FIN DU DÉBUT 


La question suivante concerne évidemment le coût de l'opération. Il arrive aussi

qu'ils passent alors à une question subsidiaire concernant les atouts dont ils seront

nantis après avoir appris à se reprogrammer. Replaçons ce scénario dans le cadre

d'une hypnothérapie classique, et voyons ce que cela nous donne ! « Dans combien

de temps serai-je débarrassé de ma déprime ? Combien cela va-t-il me coûter ? Pouvez-vous me garantir que je serai en pleine forme après les quelques séances... mais pas

trop ? » 

En ce qui concerne les avantages qu'en retire l'initié, ils sont fonction de son degré

d'urgence et de l'attente qui soutient sa demande d'apprentissage. La programmation intégrée dans les automatismes de l'apprenant ne sous-entend pas que la

magie a opéré son miracle. C'est alors que débute le commencement ! 

UN KIT DE PRESTIDIGITATION 


Comment serait-il possible d'acheter un outil, d'apprendre à s'en servir et de procéder à la réparation pour laquelle l'outil était nécessaire au même moment ? Il y a

forcément une progression dans le temps et un zeste de patience à investir. Les

stagiaires confondent trop souvent la PNG avec un kit de prestidigitation. La faute

en revient aux charlatans indénombrables qui proposent un apprentissage d'autohypnose (méthode d'inspiration de la PNG) sur support magnétique comme

d'autres prétendent que nous sommes tous capables de parler anglais en quarante

leçons. Il est tellement facile d'abuser de la crédulité d'un public mal informé. Nous

avons tous la faculté d'apprendre, mais certains sont plus doués que d'autres. Nous

sommes tous réceptifs à ce type de méthode, mais d'aucuns en retireront un bénéfice

plus gratifiant. L'erreur vient du fait que les candidats à la neuro-programmation

confondent le véhicule et la cible. Le véhicule, c'est la PNG ! La cible, c'est l'initié

qui emploie le véhicule pour atteindre son but. Et ce but n'a absolument rien à voir

avec le véhicule. Exemple : le candidat qui se prépare à une immersion linguistique

en neuro-programmation doit commencer par intégrer les règles de cette dernière

avant de se lancer vers son objectif : c'est-à-dire la mémorisation d'un vocabulaire

dans la langue qu'il souhaite apprendre. 

L'INDICE D'OCTANE DU CARBURANT MENTAL 


Carburant du climat mental, l'énergie positive se régénère, notamment, à partir de

la gestion idéomotrice de l'ensemble corps et esprit. 

Le vocable énergie est un terme dont on abuse volontiers sans qu'il soit possible d'en

saisir la portée, quand il se rapporte au fonctionnement de l'individu, à son

psychisme, à ses comportements et à son équilibre psychosomatique. Pour la plupart

des gens, énergie = motivation = force de caractère = courage = volonté d'aboutir,

etc. Ce qui est parfaitement exact ! Mais comment la produire, cette fameuse énergie

psychique, aussi concrètement qu'en absorbant du sucre, qu'en dormant du

sommeil du juste ou qu'en s'alimentant en fonction de ses besoins ? Il ne s'agit pas

ici d'un discours sur le métabolisme basal qui représente la quantité de chaleur

produite à l'heure et au mètre carré de surface corporelle par un sujet à jeun ou au

repos. L'énergie positive qui nous préoccupe appartient aux pulsions émotionnelles

et/ou affectives qui animent le mental. J'y reviens d'ailleurs au chapitre suivant. 

Même si sa régénération découle en partie de la qualité du sommeil, de la nourriture

absorbée, de la pratique d'un sport ou de la régularité des horaires, l'énergie

psychique positive s'acquiert et s'entretient principalement par des activités psychophysiologiques de dépassement de soi. 

LE DÉPASSEMENT DE LA VITESSE LIMITE EST CONSEILLÉ 


De quoi parle-t-on ? D'activités physiques ou sportives, de relaxation, d'apprentissage intellectuel non contraignant, de hobbies, etc. Toutes activités qui donnent à

celui qui les exerce une image de soi valorisante. Le fait de marcher du point A au

point B au lieu de prendre sa voiture ou d'attendre le transport en commun est une

activité énergétique positive ; le fait de prendre régulièrement le temps de ranger ses

papiers en est une autre. Mettre de l'ordre dans son territoire entraîne un accroissement énergétique du mental ! Éviter de reporter au lendemain (procrastination) est

aussi une attitude énergétique positive. 

Il est aisé de trier les conduites positives de celles qui altèrent la qualité de votre

vie et vous fatiguent nerveusement. Le fait de croiser les jambes en s'asseyant est

une attitude énergétiquement négative, tandis que celui de poser ses deux pieds

sur le sol, en position assise, favorise un apport d'énergie positive. La terre est

sous vos pieds. Et dans la terre qui est sous vos pieds circule une énergie vitale,

celle du magma. Deux pieds absorbent mieux cette énergie quand les semelles

sont en contact avec le sol que si vous croisez les jambes, d'une part. D'autre

part, le simple fait de croiser les jambes évoque la peur de la castration. Ce qui

ne signifie pas qu'il faille s'empêcher de croiser les jambes ou les chevilles de

temps à autre pour détendre la musculature. 

La maîtrise de l'enracinement des jambes, dit aussi verrou de la botte, une

posture fondamentale en PNG, et qui sert à stabiliser les humeurs et à combattre le stress, notamment, peut entraîner un refus du Surmoi sous la forme d'un

refroidissement des extrémités. Cette réaction est intéressante à signaler car elle

tend à prouver que le réflexe conditionné qui consiste à croiser les chevilles sous

son siège ou à croiser les jambes a force de loi puisqu'il est inscrit dans la

connexion neuronale qui le commande. Pour déprogrammer le croisement

majoritaire, il va falloir induire l'enracinement à plusieurs reprises durant un

certain laps de temps avant de réduire la reproduction du premier au bénéfice

du second. 

LE MOI À TOUS LES TEMPS DE LA CONJUGAISON 


L'habitude de parler de soi pour attirer la lumière sur son ego est une conduite

énergétique négative. Et il est ainsi des centaines de comportements qui vous

font perdre du temps, de l'argent, donc de l'énergie. Surtout que les énergies

négatives sont tellement plus faciles à produire que leur alter ego les énergies

positives. Elles sont pour ainsi dire automatisées par l'habitude de vivre à tous les

temps de la conjugaison, sauf au présent de l'indicatif, forme active. « J'aimerais

bien... Je voulais vous dire... Je vais le faire (qui est un futur déguisé en procrastinateur)... J'ai pensé... J'avais l'impression que... Je suis impressionné... Je me

demande si... » Remarquez bien que ces exemples indiquent clairement qu'il

s'agit du Moi qui s'exprime, et dont l'abus du passé, du conditionnel, des formes

passives ou des futurs déguisés entraînent toujours une dépréciation de la

confiance en soi. 

LA MÉFIANCE EN SOI SE MÉFIE DU MOI 


« J'ai tout faux... Suis-je bête !... Ça me fait ch... j'en ai ras la casquette... Je suis

mort (de fatigue)... J'ai envie de gerber... Quel con je fais... etc. » Ce sont d'autres

conduites verbales réflexes nocives, une manière de s'imposer des limites ou de

construire l'infrastructure d'un climat mental handicapé. « Je » est toujours coupable

avant d'être responsable. Vous avez remarqué ? 

La raison est assez simple à comprendre. L'individu ne prend jamais conscience du

temps qui passe, sinon à rebours, quand le temps qui passe est passé. S'il investissait

sa conscience d'être dans l'instant de son activité, il s'éviterait nombre d'actes, de

conduites ou de comportements inutiles et énergétiquement peu rentables. 

LA PROGRAMMATION NEURO-GESTUELLE (PNG), UNE DISCIPLINE DE VIE ! 


La programmation neuro-gestuelle est une méthode et une discipline de développement personnel énergétique ! Son objectif consiste à produire en permanence le plus

de carburant énergétique possible, car il n'est évident pour personne de positiver ses

conduites de prendre le temps d'agir, d'atteindre ses buts quotidiens quand on est

assailli de toutes parts par les agents SADE (pour stress, anxiété, dépression et échec,

voir en annexes) et incapable de s'en protéger. 
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LE PRINCIPE MEC 


La PNG intéresse tous ceux qui considèrent que leur existence est directement exposée aux dangers de l'échec, qu'il soit professionnel, scolaire, affectif, sexuel ou vital ;

qui souffrent en silence d'un stress qu'on leur impose ; qui s'angoissent par rapport

à des lendemains sans avenir ; qui supportent mal l'état de déprime dans lequel ils

tombent comme dans un cul-de-basse-fosse, et j'en passe. 

Nous vivons dans une société pour laquelle la maîtrise de soi, l'estime de soi et

la confiance en soi (le principe MEC) tiennent le haut du pavé. Trois matières qui

ne sont enseignées dans aucune école, trois atouts majeurs qu'aucun diplôme ne

sanctionne. Que l'une vienne à manquer et le fragile équilibre sur lequel reposent

vos chances de succès ou de bien-être s'écroule. La maîtrise de soi cède la place au

contrôle de soi, la confiance en soi au doute, l'estime de soi au mépris de soi et des

autres. Cela vous étonne ? Celui qui affiche son mépris n'a aucune estime pour lui-même. Enfin, le stress n'est plus géré, l'angoisse prend ses quartiers et la déprime suit

le mouvement avant que l'échec ne s'installe. 
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LES CHANGEMENTS, ÇA FAIT VACHEMENT MAL ! 


Les qualités de cœur ou d'esprit ne suffisent plus aujourd'hui à assurer la réussite

d'une vie. La crise économique s'est installée pour quelques années dans les esprits

et dans les faits. Pourquoi ? Parce que nous devons évoluer, changer nos habitudes,

accepter de nouvelles règles de vie. Et ces changements-là ne se feront pas sans

douleur ni contrainte. 

Mais l'accès à la technique décrite dans ce livre ne se limite pas aux seuls individus

en crise, comme c'est le cas pour les autres techniques de développement personnel.

Elle rend d'immenses services à tous ceux qui désirent maîtriser autrement leurs

fonctions intellectuelles, organiques ou corporelles. Elle modifie aussi une gestuelle

dévalorisante ou provoque l'effacement conditionnel d'un discours contaminé qui

défavorise votre image socioprofessionnelle. 

Enfin, il ne faut pas passer sous silence les pouvoirs antalgiques des transes-décharges

et des postures idéomotrices en situation d'urgence. 


L'APPRENTISSAGE DES LANGUES 


EN PROGRAMMATION NEURO-GESTUELLE 



Celle-ci touche, aussi, à l'apprentissage accéléré de données et à l'immersion linguistique, ouvrant à l'initié une voie express pour mémoriser, par exemple, le vocabulaire

utile d'une langue étrangère en l'espace de quelques jours ou pour intégrer les phrases

nécessaires à la communication spontanée dans une langue inconnue, hier encore.

Cet apprentissage reste toutefois limité et ne remplace pas un cours magistral. 

À QUOI ÇA SERT DE VIEILLIR ? 


Enfin, elle produit un rajeunissement surprenant de l'apparence, permettant à celui

qui la pratique de redonner un tonus à ses attitudes corporelles et un coup d'éclat

aux traits de son visage en augmentant, notamment, le degré de résistivité de sa

peau. Il faut dire que les transes-décharges régénératrices du masque sont un phénomène aussi spectaculaire qu'efficace. Le seul inconvénient, c'est que le résultat ne

peut se pérenniser sans une régularité et une continuité des exercices. Comme c'est

le cas dans n'importe quelle activité sportive, quand on arrête, on retourne à la case

départ du jeu de l'oie. 

À la lecture de ce qui précède, il faut admettre qu'une telle méthode représente un

plus à notre époque en crise de conscience. Cette technique qui peut vous sembler

miraculeuse est fondée sur une somme d'observations, d'expériences et d'hypothèses

que j'ai vérifiées sur une population importante (plusieurs centaines de stagiaires,

patients et cobayes), depuis plus de trente ans. 


EN QUOI LA PROGRAMMATION NEURO-GESTUELLE 


DIFFÈRE DE L'HYPNOSE D'ERIKSON ? 



Qu'est-ce qu'une réaction idéomotrice ? Quand vous tremblez de froid à la suite

d'une montée brusque de votre température corporelle, quand vous vous réveillez

le matin avec une érection après avoir fait un délicieux rêve érotique, quand vous

éternuez douze fois de suite sans raison apparente – il n'y a pas de courant d'air –,

quand vous bâillez d'ennui, quand vous êtes effrayé et que vos poils se hérissent,

quand vos pensées parasites provoquent des gaz en série, etc., etc., tous ces exemples

de manifestations corporelles organiques ou périphériques sont des réactions idéomotrices incontrôlées parfaitement naturelles auxquelles nous sommes tous

habitués. 

LE CODE D'ACCÈS À UN AUTRE MONDE 


Dans une large majorité de cas, la PNG permet d'évacuer, de manière très concrète,

les blocages, les refus ou certains troubles comportementaux (phobies, angoisses irrationnelles, trac des situations d'examen, dysmnésies, etc.), de stimuler la motivation,

de nettoyer les pensées parasites et anxiogènes qui fragilisent l'organisation mentale

et intellectuelle. Elle agit comme une sorte de clef universelle dont il faut savoir se

servir selon certaines règles immuables pour atteindre le résultat espéré.

Concrètement, cela signifie que la déprogrammation est objective, donc visible à

l'extérieur de la conscience, car elle s'exprime au départ d'un verrou oculaire. Pour

mémoire, il s'agit d'une fermeture programmée des paupières qui débouche sur un

état d'hyperesthésie, c'est-à-dire d'une sensibilité accrue à l'écoute du corps mais

aussi à la suggestion interne ou externe. 

 

Cette augmentation de la sensibilité est propice à ce qu'on nomme une catharsis,

une évacuation progressive de la racine d'un trouble ou d'un mal-être. Je précise que

le sujet est parfaitement conscient de ce phénomène et qu'il peut l'interrompre à

tout moment, contrairement à un état d'hypnose traditionnelle où il est soumis à la

domination de l'hypnotiseur. 

LES KYSTES D'ÉNERGIE SONT DES CAPITAUX BLOQUÉS 


Comment ce phénomène est-il possible ? Les traumas psychiques trouvent toujours

un écho dans la masse musculaire du corps. Ils se transforment en kystes d'énergie,

une manifestation bien connue des kinésithérapeutes. Ces traumas s'inscrivent

dans la carapace musculaire à un endroit précis. Par exemple : la carence affective

apparaît dans la joue gauche, la peur de s'affirmer dans la joue droite. Une paralysie

du visage du côté gauche peut parfaitement trouver son origine dans un trauma

psychoaffectif, tandis qu'une réaction identique du côté droit peut survenir à la

suite d'un choc émotionnel. 

LE NEZ SAIT Y FAIRE QUAND IL A DU SAVOIR-FAIRE 


Le mensonge s'inscrit dans la lèvre supérieure, le refus du défi se marque dans le

menton, au niveau des muscles sous-mentonniers ; le méridien du succès ou un

problème sexuel se marquera dans les muscles qui entourent le nez – la vascularisation du nez lors de l'excitation sexuelle rend ce dernier très sensible au toucher. Mis

à part un léger mouvement, dit des narines épatées, le nez de ces sujets s'appuyait

sur un registre psychotonique désespérément pauvre. Il s'agissait, en règle générale,

de personnes en situation d'échec professionnel ou affectif. Est-ce que l'échec ou la

réussite ont une incidence sur la mobilité du nez ? Il faut croire que oui. C'est au

degré de mobilité du nez d'un individu que l'on peut déterminer son potentiel de

réussite vitale. J'ai croisé nombre d'hommes ou de femmes qui avaient réussi professionnellement. Je ne les ai jamais pris en flagrant délit de nez rigide. 

Le phénomène idéomoteur de la PNG interviendra donc dans ces parties du visage

sous la forme de contractions musculaires totalement involontaires, mais aussi totalement roboratives et parfois curatives. 

LES TRANSES DES PAUPIÈRES DU DEMANDEUR D'EMPLOI 


La re-motivation d'un demandeur d'emploi ou d'une personne en situation de

précarité professionnelle, par exemple, se manifeste sous la forme de micro-contractions des paupières. Le stagiaire a l'impression que ses yeux s'enfoncent dans leurs

orbites. En réalité les paupières se fripent légèrement et subissent les contractions des

muscles orbiculaires des paupières, pyramidaux, et du transverse du nez.

L'éradication d'une croyance mythique (un pieux mensonge) s'exprimera par une

réversion ou un allongement de la lèvre supérieure, un type de décharge coutumier

chez les personnes qui ont l'habitude d'avoir recours au mensonge ou qui croient en

la magie. 

Il existe un véritable vocabulaire des sites anatomiques, vocabulaire qui préside

également à la traduction des gestes, des postures et des mimiques de la gestuelle,

domaine sur lequel j'ai écrit de nombreux ouvrages. Vous retrouverez ce vocabulaire des sites anatomiques dans le Dico illustré des gestes, paru chez Flammarion,

sous ma signature. 

VOTRE CORPS A DES CHOSES À VOUS DIRE 


Toutes ces manifestations sont parfaitement naturelles et créées par le corps du

stagiaire de manière spontanée. Elles n'apparaissent qu'après une induction du

verrou oculaire. On peut considérer qu'il s'agit d'une sorte de gymnastique isométrique (effectuée sans effort volontaire) qui repose sur un substrat extrapyramidal

provoquant une hypertonie involontaire (une neurotonie) ; elle se traduit généralement par des contractures musculaires indolores sur toute la surface du corps. 

Cette vision concrète d'un problème psy, donc subjectif et invisible à l'œil nu, a un

effet hypnotique sur la conscience du stagiaire. Il peut concrétiser un trouble qu'il

ressentait mais dont il ne pouvait indiquer l'origine. Il suffit de situer la véritable

motivation d'un patient pour débusquer le verrou qui bloque son évolution et

évacuer le kyste d'énergie qui en représente l'écho dans la masse musculaire. 

 

Un dernier exemple très courant : une ambition fragilisée ou dévalorisée s'exprimera par une sorte de rhumatisme douloureux de l'épaule droite. La remise en

mouvement de cette ambition en ligne avec un objectif tangible va permettre de

dégager la douleur. 

 

Quelques séances suffisent pour procéder à une déprogrammation d'un trouble

banal, ce qui apparente cette procédure à une thérapie brève, telle qu'elle se pratique

de plus en plus aujourd'hui. Un stage d'une ou deux journées suffit souvent à amorcer la régression du trouble psy ou à remettre en mouvement une motivation

déficiente. Les modifications comportementales se manifestent dans les semaines qui

suivent. Elles sont toujours remarquables. Évidemment, ces interventions doivent

être pratiquées par des thérapeutes formés à la PNG et dûment certifiés. 
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